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Promesse tenue !

Dynamiser l’Amicale…
C’était, en style lapidaire, le mot d’ordre en forme de 
programme du nouveau bureau directeur élu au mois de 
janvier dernier aux Accates, lors de l’Assemblée Générale.
Eh bien le programme, et la promesse, ont été tenus !

Sans jamais toucher à la tradition et à ses manifestations 
- indissociables d’une association d’Anciens - Roland 
Gransart, bien soutenu par les deux gardiens du temple 
que sont Jean-Pierre Elleon et Yves Torreano, a multiplié 
les actions et les angles de visée.

Accroissement du nombre d’adhérents, ouverture en 
direction des féminines et du Foot en Marchant mais aussi 
un nombre important d’activités dont vous trouverez ici-
même la relation détaillée.

Sans oublier l’Assemblée Générale, tenue cette année 
encore au Tennis Park des Accates et comme toujours 
assortie de notre loto et de la célébration des Rois.

Et sans omettre surtout le grand rendez-vous du dimanche 2 
février au Stade Vélodrome où notre Amicale, avec le soutien 
de l’OM, mettra à l’honneur deux équipes olympiennes 
passées à la postérité, celles de 1966 (remontée en D1) et 
de 1969 (7e victoire en Coupe de France). En présence de 
la plupart des protagonistes de ces deux belles aventures 
qui, en préambule et comme tous les invités, effectueront 
une visite guidée du Stade Vélodrome.

Méchoui au chÂteau de Cancerilles

Sous le Signes de la détente... Tradition 
oblige, l’Amicale organise chaque 
année sa Journée Détente lorsque le 
printemps se prépare à faire place à 
l’été. En 2018, c’était sur les bords de 
l’étang de Thau, devant une succulente 
montagne d’innocents coquillages 
tout juste sortis de l’eau… Cette année, 
c’est le château de Cancerilles, à 
Signes, route de Belgentier, qui avait 
été choisi. Un cadre enchanteur et 
bien opportunément ombragé au 
beau milieu de ces hectares de coteaux 
varois qui ont fait de la localité, jadis 
dirigée par un certain Paul Ricard, l’un 
des porte-drapeaux du rosé de Provence. 
Signes étant la commune la plus  
étendue du département du Var.  
L’affaire pourtant, ne fut pas loin de 
débuter par un gag, en raison de la 
date ! Celle du dimanche 23 juin avait 
été initialement arrêtée...jusqu’à ce 
que l’on s’aperçoive qu’à quelques 
kilomètres de là, devait se dérouler 
le Grand Prix de France de Formule 
1 sur le circuit du Castellet, avec ses 
60.000 spectateurs et ses célèbres au-
tant qu’interminables embouteillages… 
Notre président, qui ne manque jamais 
une occasion de se signaler au tableau 
d’honneur des pince-sans-rire, décréta 
aussitôt qu’il fallait demander à la  
Fédération Internationale Automobile 
de bien vouloir déplacer son Grand 
Prix…. Finalement, ce fut le plan B qui 
fut adopté et la date de notre rassem-
blement avancée au dimanche 2 juin ! 
Ce qui n’altéra en rien le côté festif 
de l’affaire, placée sous le triple signe 
du méchoui, de la farandole de tape-
nade-anchoïade-croustade et du vin de 
la propriété…!

Amitié, boules et pieds-paquets

Trois Jean-Pierre (Calderaro, Selva et 
Luongo) pour entourer Corinne Mesas et 
Arlette Sconamiglio !
Longtemps on a cru que le Président 
aller se récompenser lui-même en  
se remettant le trophée destiné aux 
vainqueurs…En bon Provençal et en 
tant qu’ancien footballeur profession-
nel (à une époque où les longues mises 
au vert étaient bien plus fréquentes 
qu’aujourd’hui), Roland Gransart est 
en effet un excellent joueur de boules, 
aussi adroit au tir qu’à l’appoint. Et 
comme le sort lui avait attribué deux 
équipiers du même accabit - Henri 
Roig, frère de Dany et André Bodji - 
on ne voyait pas très bien qui pouvait 
prétendre faire chuter cette irrésistible 
triplette, au fil des carreaux et des  
parties gagnées… Jusqu’à la finale où, 
un peu à la surprise générale, elle allait 
devoir baisser pavillon devant l’équipe 
emmenée par Jean-Pierre Luongo (ex-
kiné de l’équipe de France lors du Mon-
dial 82), associé à Jean-Pierre Calderaro 
et à Corinne Mesas (13-8). Une victoire 
inattendue sans doute mais aussi méri-
tée que méritoire puisque acquise face 
aux grands favoris. Au demeurant, et 
cela va sans dire, il est clair qu’en ce 
samedi 7 septembre à Saint-Zacharie, 
l’essentiel ne résidait pas dans l’issue 
de ce tournoi de boules disputé sous 
un beau soleil de fin d’été... Comme 
chaque année en effet, le plat de  
résistance inscrit au programme de la 
journée était le repas « pieds paquets 
» concocté par l’ami Pierre Bataille dans 
son Oasis du Petit Galibier. Plus de 60 
membres de notre Amicale n’ont pas 
manqué d’honorer ce rendez-vous pla-
cé sous le signe de l’amitié, laquelle est 
loin d’être incompatible avec la gastro-
nomie et la tradition ! A l’an que ven, 
donc...

LE PODIUM / DEMI-FINALES : 
• �Roland Gransart, André Bodji et Henri 

Roig battent Jean-Pierre Selva, Michel 
Dominici et Arlette Sconamiglio 13-4.

• �Jean-Pierre Luongo, Jean-Pierre Calderaro 
et Corinne Mesas battent Gérard Chaix, 
Odette Mavromatis et Alain Pécheral 13-9.

FINALE : Jean-Pierre Luongo, Jean-Pierre 
Calderaro et Corinne Mesas battent  
Roland Gransart, André Bodji et Henri 
Roig 13-8.

SOUS LE SOLEIL ANDORRAN

Au mois de juin encore, parallèlement 
à la sortie Méchoui à Signes et à la 
première journée Foot en marchant 
organisée à Manosque, notre Amicale 
était représentée dans un Tournoi de 
vétérans à Andorre (cliché pris devant 
le stade) où elle était engagée dans  
les deux catégories d’âge, « Jeunes 
vétérans » (35 à 45 ans) et Plus de 45 
ans. Au milieu d’une concurrence très 
forte, les premiers ont fini 29e alors que 
les plus anciens, emmenés par William 
Luttenbacher et Frédéric Guérard, 
décrochaient une très méritoire 5e place. 
« Un excellent tournoi, nous a dit Frédéric 
au retour, d’un niveau très élevé. D’ailleurs 
les vainqueurs, une équipe d’anciens 
Pros barcelonais (avec Javier Saviola 
notamment), sont des habitués des 
premières places. Mais nous avons 
surtout passé 4 jours extraordinaires 
au niveau de l’ambiance ! L’ensemble 
des garçons s’est comporté de façon  
exemplaire et Talin, mon ami organisateur, 
a tenu à nous féliciter en fin de tournoi 
pour l’image que l’on véhiculait. » Bravo à 
tous donc et à la prochaine… Ajoutons 
qu’à la mi-octobre, et entre autres rendez 
-vous, Frédéric, William et les autres 
ont aussi livré une rencontre sur 
le terrain de Nans-les-Pins sous  
le  regard de l’état-major de notre Amicale 
puisque Roland Gransart, Jean-Pierre 
Elleon et Robert Allio avaient fait le 
déplacement.

Il ne la possédait pas encore !  
Roland Gransart s’est vu remettre à Signes 
la médaille d’honneur de notre Amicale, 
sous l’oeil de son ancien entraîneur  
Jean-Claude Coulet, formateur de plusieurs 
générations d’Olympiens.
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Cela commence presque toujours par la même réflexion : 
« Le foot en marchant ? Qu’es aco ? »

les Glasgow Rangers ou Manchester 
City (premier club Pro à avoir  
accueilli une section), d’autres 
totalement anonymes. Parmi les 
stars qui pratiquent et soutiennent 
la discipline, trois immenses  
attaquants : Alan Shearer, Harry 
Kane (qui continue d’empiler  
les buts au plus haut niveau sous 
le maillot de Tottenham) et  
Geoffrey Hurst, Champion du 
Monde 1966 qui demeure le seul 
joueur à avoir réussi un triplé dans 
une finale de Coupe du Monde !
Il n’est pas inintéressant de noter 
d’ailleurs que, comme cela s’était 
produit déjà dans la deuxième 
moitié du XIXe siècle pour le 
« vrai » football, ce sont des  

Anglais expatriés qui ont apporté 
la bonne parole en France.  
Et dans un lieu plutôt inattendu 
puisque le premier club, en 
France, a vu le jour en 2016 à 
Silfiac (Morbihan), village de 400 
habitants...
Dans la foulée, d’anciens joueurs 
devaient s’essayer un peu partout 
à la discipline.
A Marseille, c’est la FSGT qui  
lançait l’activité, en 2017. Avec un 
succès certain : deux ans plus tard, 
en juin 2019, deux équipes  
marseillaises étaient invitées à 
prendre part à la 1ere Coupe du 
Monde de la discipline à Londres.
Une dans chaque catégorie (Moins 
de 60 ans et Plus de 60 ans).  

Et toutes deux décrochaient la 
médaille d’argent sur les terrains 
de Leyton Orient !
Les moins de 60 étant battus par 
l’Antgleterre 3-1 et les plus de 60 
par le Pays de Galles 1-0.
Un sacré tir groupé pour Jean-
Louis Mense (à la fois joueur et 
président du club des Catalans 
comme du Comité Départemental 
FSGT) et sa joyeuse bande  
emmenée par d’excellents anciens 
joueurs régionaux comme Henri 
Frondi, Georges Camboyan,  
Nicolas Karakoglou, Serge Blasi 
ou Pierre Di Lelio - impossible  
de les citer tous...

Et puis, généralement, on 
tombe sous le charme,  
surtout si l’on franchit le pas 

- et la main courante - pour devenir 
acteur et retrouver des sensations 
à peine oubliées… Nous avons 
tous ou presque éprouvé une 
véritable passion pour le football 
et sa pratique. Et chacun sait 
que quand le feu couve sous la 
cendre, un simple souffle d’air 
peut le ranimer… Pour les vétérans 
que nous sommes tous devenus, il 
est donc clair que l’apparition de 
cette discipline nouvelle est une 
véritable aubaine puisqu’elle permet 
- après un temps d’adaptation  
néanmoins - de renouer avec le 

plaisir de jouer, à six contre six, 
sur un terrain de futsal. Pourquoi 
parler d’adaptation ? Parce que 
les règles du jeu sont à la fois 
identiques et différentes, si l’oxy-
more nous est permis…
Courses interdites même dans le 
replacement, toujours un pied au 
sol, pas de ballon au dessus de la 
hanche donc pas de jeu de tête, 
pas de tir de loin (un but ne peut 
être marqué qu’à l’intérieur de la 
zone), aucun contact physique. Et 
pratiquement pas de dribble non 
plus, par la force des choses. Tout 
passe par le démarquage et le jeu 
collectif ! Mais aussi par l’abandon 
de vieilles habitudes devenues  

quasiment instinctives. Car la  
tentation de courir est, dans un  
premier temps, permanente...
Mais à voir évoluer ceux qui ont 
déjà quelques mois de pratique, 
on se dit que le temps ne peut être 
qu’un allié.
Apparue en 2011 dans la petite 
ville anglaise de Chesterfield, la 
nouvelle discipline (Walking Foot 
dans la langue de Shakespeare)  
a en tout cas entrepris de se  
répandre comme une traînée  
de poudre.
Fin 2015, il y avait 400 clubs  
disséminés dans le Royaume Uni. 
Un an plus tard, on en comptait  
le double ! Certains célèbres, comme 

FOOT EN MARCHANT
You’ll never walk alone...

DéCOUVERTE
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A MANOSQUE…
C’est sensiblement à la même époque, le 29 juin 2019 que, poussés par 
la curiosité (et par l’enthousiasme du Président aussi !) nous sommes 
allés nous essayer au jeu nouveau à Manosque où Michel Chaumeton, 
membre de notre Amicale, et son fils Laurent nous accueillaient au 
Complexe, un lieu magnifique dédié au sport (foot mais aussi padel 
et bowling). L’ancien Olympien nous y attendait en compagnie de 
quelques hôtes de prestige comme les anciens Niçois Roger Jouve 
et Bernard Castellani (tous deux nés à Marseille), un observateur avisé 
nommé Gérard Gili, des membres du District des Alpes ou Alain 
Bouze, ex-porteur du maillot blanc lui aussi. Au total un plateau  
de huit équipes, avec une rotation bien orchestrée permettant aux 
débutants de jouer aussi avec les plus expérimentés, pour une  
Première tout à fait réussie dans un parfait esprit de convivialité.

…PUIS CHEZ ZIZOU
Une bonne raison pour renouveler l’expérience, 
donc ! Cette fois, c’est dans le complexe de 
Zinédine Zidane, le Z5 à Luynes, qu’était fixé le 
rendez-vous, à la fin octobre. Avec, là encore, 
un plateau de choix emmené par les médaillés 
d’argent de Londres, au jeu vraiment très élaboré, 
évidemment... Une nouvelle journée réussie 
qui, plus que jamais, a donné à tous l’envie de 
pérenniser ces rendez-vous Foot en Marchant… 
Histoire de ne plus jamais marcher seul, comme 
on le chante à Liverpool...


